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DST « Le brassage génétique… » 
 
Exercice 1. Type 2ème PARTIE - Exercice 1 - Pratique d’un raisonnement scientifique dans le cadre d’un 
problème donné (10 points). 
 

 On cherche à comprendre le mode de transmission de deux caractères chez un organisme à cycle 
diploïde : la drosophile. 
 

Effectuer une analyse génétique pour expliquer les résultats des croisements présentés. Accompagner 
vos explications par des schémas chromosomiques. 
 

 Les deux caractères étudiés sont : 
- Le développement des soies (normales ou « chevelues ») = gène S ; 
- La forme des pièces buccales (normales ou en « trompe d’éléphant ») = gène P. 

 

 Le croisement de deux parents de lignée pure, l’un à soies normales et à pièces buccales en « trompe 
d’éléphant », l’autre à soies « chevelues » et à pièces buccales normales donne des individus F1 qui présentent 
tous le même phénotype : soies et pièces buccales normales. 
 

 On croise des individus F1 avec des individus présentant des soies « chevelues » et des pièces buccales en 
« trompe d’éléphant ». Les résultats sont consignés dans le tableau ci-dessous.  
 

Phénotype Nombre d'individus 
soies normales et « trompe d’éléphant » 598 

soies « chevelues » et pièces buccales normales 626 
soies « chevelues » et « trompe d’éléphant » 172 
soies normales et pièces buccales normales 151 

 

On notera : 
 s+ l’allèle soies normales et p+ l’allèle pièces buccales normales 
 s l’allèle soies « chevelues » et p l’allèle pièces buccales en « trompe d’éléphant » 
 
Exercice 2. Type 2ème PARTIE - Exercice 1 - Pratique d’un raisonnement scientifique dans le cadre d’un 
problème donné (10 points). 
 

Les chats peuvent avoir des pigmentations différentes. Étudions le cas des mâles « écaille de tortue ». 
 

 En utilisant les informations extraites des documents, proposer une explication à l’existence des 
mâles « écaille de tortue ». 
 

Document 1a : pigmentation chez les chats et génétique. 
 

Un chat « écaille de tortue » possède obligatoirement deux pigments : l’eumélanine, qui donne la 
couleur noire et la phéomélanine, qui donne la couleur rousse. 

Ces deux pigments sont codés par deux allèles co-dominants d’un même gène situé sur le chromosome 
X. 

On vous rappelle que la paire de chromosomes sexuels est XX chez la femelle et XY chez le mâle. 
 

On note :  
Xr : chromosome X, portant un allèle codant pour la phéomélanine, le pigment roux.  
Xn : chromosome X, portant un allèle codant pour l’eumélanine, le pigment noir. 
Y : chromosome Y, ne portant aucun allèle codant pour la pigmentation. 

  

Document 1b : exemple de répartition des chromosomes lors d’une méiose anormale dans une cellule à 
2n=2. 

 
D’après http://cukabiologica.blogspot.fr 
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Correction : 
Exercice 1. 

On veut expliquer les résultats des croisements présentés. 
P1 [s. norm ; pb éléf] x P2 [s chev ; pb norm] 

(s+p/s+p)    (sp+/sp+) 
 

1 seule catégorie de gamète par parent (lignées pures) 
 

F1 hétérozygote (s+p/sp+) s+ dominant / s et p+dominant / p (en analysant le […] obtenu 
 

Test-cross 
F1 hétérozygote (s+p/sp+)  x P3 (sp/sp) 

 

F1 : 4 catégories de gamètes, dont 2 avec CO (recombinés) 
(s+p) ; (sp+) (parentaux) issus de méioses sans CO entre les deux loci 
(s+p+) ; (sp) (recombinés) issus de méioses avec CO entre les deux loci 
 
P3 : 1 seule catégorie de gamète : (sp) 
 
Échiquier de croisement : 

 (s+p)  (sp+)  (s+p+)  (sp)  
(sp) (s+p/sp) 

[s. norm ; pb éléf] 
(sp+/sp) 
[s chev ; pb norm] 

(s+p+/sp) 
[s. norm ; pb norm] 

(sp/sp) 
[s chev ; pb éléf] 

 [parental] [recombiné] 
 

Conclusion : les résultats observés s’expliquent par le fait que les deux gènes considérés sont situés sur la même pK 
homologues, et par l’existence d’un brassage intraK lors de la prophase de première division de méiose. 
 

Il manque les schémas chromosomiques (il faut au moins un schéma de CO en prophase I aboutissant aux gamètes avec 
associations alléliques recombinées). 

 

Exercice 2. On veut expliquer l’existence de mâles « écaille de tortue ». 
Document 1a. - Un chat « écaille de tortue » possède deux pigments, l'eumélanine (couleur noire) et la 
phéomélanine (couleur rousse). 
- Ces deux pigments sont codés par deux allèles co-dominants d’un même gène (les deux s’expriment donc). 
 

Chat mâle : 1p d’hétérosomes XY / Chat femelles : 1 p d’hétérosomes XX. 
 

(- Une femelle (Xn/Xn) est noire. 
- Une femelle (XnXr) hétérozygote est « écaille de tortue » (les deux allèles s’exprimant dans le phénotype 
«écaille de tortue »). Non nécessaire. 
- Un mâle, ne portant toujours qu’un seul allèle puisque le locus du gène est sur Y, ne peut être que noir ou roux, 
et a priori ne peu pas être « écaille de tortue ». 
 

Document 1b. Il peut se produire des anomalies en div. 1 ou 2 de méiose qui conduisent à des gamètes anormaux 
(trisomie ou monosomie après fécondation). 
- Si cela se produit sur pK sexuels, en admettant que ce soit chez la mère (XnXr), elle peut transmettre 2 K X 
différents (uniquement dans le cas de figure d’anomalie en 1ere division de méiose). Si ce gamète rencontre un 
gamète porteur de Y (donc provenant du mâle), alors on aura une trisomie (XnXrY) (équivalent du syndrome de 
Klinefelter chez l’homme), et donc le chat sera « écaille de tortue ». On peut aussi expliquer le phénotype par une 
anomalie de méiose en 1ère division chez le mâle (gamète XY avec Xn ou Xr, rencontrant réciproquement un 
gamète femelle Xr ou Xn). 
 

Conclusion : le phénotype « écaille de tortue » chez le mâle ne s’explique que par une anomalie de méiose se 
produisant en 1ère division chez le mâle ou la femelle (non séparation des chromosomes sexuels), ce qui conduit 
à des gamètes présentant 2 K sexuels. La rencontre avec un gamète normal, conduit à la présence de 3 K sexuels, 
dont 2 X (Xn et Xr), dont les allèles codominants s’expriment tous les deux, aboutissant à ce phénotype chez le 
mâle. 
 
Pour les deux exercices : 
 

 
Démarche cohérente qui permet de répondre à la 
problématique 
 
 
 

Le raisonnement est cohérent et répond à la problématique en intégrant 
et associant tous les éléments scientifiques issus des documents. 
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Le raisonnement est cohérent et répond à la problématique en intégrant 
et associant de manière incomplète les éléments scientifiques issus des 
documents   Ou 
Tous les éléments scientifiques issus des documents sont présents et 
reliés le plus souvent entre eux mais la réponse à la problématique est 
erronée ou partielle. 
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Démarche maladroite et réponse partielle à la 
problématique 
 

Même s’ils sont reliés entre eux, seuls quelques éléments scientifiques 
issus des documents sont cités. 
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Aucune démarche ou démarche incohérente Aucun lien et peu d’éléments scientifiques prélevés. 0 
Puis conversion de la note sur 10. 




